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RADIO 
 
04.02.2017 | France musique | L’actualité lyrique 
À l'Opéra de Lausanne, une nouvelle production de Hamlet, d'Ambroise Thomas 
https://www.francemusique.fr/emissions/l-actualite-lyrique/l-opera-de-lausanne-une-
nouvelle-production-de-hamlet-d-ambroise-thomas-31544  
 
04.02.2017 | Espace 2 | Avant-Scène 
Ambroise Thomas: une 1ère à l’Opéra de Lausanne 
http://www.rts.ch/play/radio/avant-scene/audio/ambroise-thomas-une-1ere-a-lopera-de-
lausanne?id=8325817  
 
01.02.2017 | La 1ère | Magnétique 
Fabien Gabel 
http://www.rts.ch/play/radio/magnetique/audio/fabien-gabel?id=8317533 
 
 
 
 
TV 
 
02.02.2017 | La Télé | L’Actu en direct 
Hamlet sur le devant de la scène à Lausanne  
http://www.latele.ch/play?i=l-actu-hamlet-sur-le-devant-de-la-scene-a-lausanne-02-02-2017-
1800  
 
02.02.2017 | RTS UN | Le 12h45 
L'invité culturel: Fabien Gabel dirige l'orchestre de Lausanne 
https://www.rts.ch/play/tv/12h45/video/linvite-culturel-fabien-gabel-dirige-lorchestre-de-
lausanne?id=8357243 
 
02.02.2017 | RTS UN | La puce à l’oreille 
Deux stars suisses en devenir... 
https://www.rts.ch/play/tv/la-puce-a-loreille/video/deux-stars-suisses-en-devenir---
?id=8358359 
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Opéra
de Lausanne
5-8-10-12 février 2017

OPÉRA
Ambroise Thomas
(1811-1896)
HAM LET Opéra en cinq actes

Livret de Michel Carré et Jules Barbier,
d'après la tragédie de William Shakespeare

Coproduction
de l'Opéra National du Rhin
et de l'Opéra de Marseille

Hamlet Régis Mengus
Ophélie Lisette Oropesa
Gertrude Stella Grigorian
Claudius Philippe Rouillon
Laërte Benjamin Bernheim

Orchestre de Chambre de Lausanne
Choeur de l'Opéra de Lausanne
dirigé par Jacques Blanc

Direction musicale Fabien Gabel
Mise en scène Vincent Boussard

On sait la passion des romantiques français pour l'univers shakespea-
rien, même acclimaté au goût du XIXe siècle. Lorsqu'Ambroise Tho-
mas s'empare du sujet, l'amour d'Hamlet et d'Ophélie, la trahison de
Polonius, deviennent les moteurs d'une action où le brio musical le
dispute à la sensualité d'un des plus beaux duos d'amour de l'opéra
français... C'est la première fois que cet opéra est représenté à Lau-
sanne.
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We know the passion which French Rornantics had for all things Shakespea-
rian, even vvhen adapted to the tastes of the Nineteenth Century. When Am-
broise Thomas tackled the subject, Hamlet and Ophelia's romance and the be-
trayal of Polonius become the driving forces of a story in which musical verve
and sensuality vie with each other in one of the finest love duets in French
opera... This is the first time the opera has been performed in Lausanne.

-1."7.11eleReg, 
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C'EST NET

Une première à l'Opéra de Lausanne
Pour son premier spectacle de l'année, l'Opéra de Lausanne s'of-
fre une première: la programmation d'Hamlet d'Ambroise
Thomas. Pour encore deux représentations les 10 et 12 février,
on pourra ainsi découvrir cette rareté coproduite par l'Opéra
national du Rhin et par l'Opéra de Marseille. Le prolixe compo-
siteur, affectionné par Napoléon III, livre avec cette partition
une grande oeuvre romantique et théâtrale. Pour la servir, une
pléiade de talents. A la tête de l'Orchestre de Chambre de
Lausann un des chefs les plus demandés de sa génération :
Fabien Gabel, également directeur musical de l'Orchestre
Symphonique de Québec depuis 2012. La mise en scène est si-
gnée Vincent Boussard. Icom www.opera- Iausanne.ch
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,

À VOIR

«Hamlet»
Opéra en cinq
actes d'Ambroise
Thomas à L'Opéra
de Lausanne.
Me 8 février à 19h,
ve 10 février à
20h, di 12 février
à 15h.
www.opera-
Lausanne.ch ou
021 315 40 20

Sa 4 mars à 20h,
diffusion dans «A
L'opéra», Espace 2.

Le spectre du roi
défunt, comme
accroché à la
paroi, face à
Hamlet (Régis
Mengus) qui se
trouve à terre.
(M. VANAPPELGHEM)
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A Lausanne, «Hamlet»
et ses beautés ténébreuses
JULIAN SYKES

LYRIQUE L'opéra romantique
d'Ambroise Thomas est donné
pour la première fois à l'Opéra de
Lausanne. Malgré son faste un
peu empesé, la musique est très
bien servie par le chef et certains
chanteurs d'exception

D'emblée, le ton est donné,
sombre, oppressant. L'orchestre
se répand en accents éplorés
comme si le ciel se noircissait de
présages funestes. Hamlet d'Am-
broise Thomas (1811-1896) est un
grand opéra romantique français.
Présenté pour la première fois à
l'Opéra de Lausanne, il requiert
des chanteurs au souffle ample et
à l'étoffe scénique pour outrepas-
ser les conventions d'un genre
extrêmement codifié.
Un décor unique

Solos, duos d'amour, scènes
d'ensemble au faste assez empesé,
chansons à boire: cette fresque
lyrique reproduit dans les
grandes lignes la tragédie de
Shakespeare avec son lot de tra-
hisons et de complot politique.
Au château d'Elseneur, Hamlet,
jeune prince du Danemark, se
meurt littéralement, rongé de
doutes après la mort récente de
son père. On le voit errer dans un
château aux parois hautes et infi-
nies (décors de Vincent Lemaire),
monument de froideur qui reflète
sa solitude intérieure. Or, une
nuit, Hamlet voit apparaître le
spectre de son père. Celui-ci lui
apprend qu'il a été assassiné par
son frère Claudius, l'oncle de
Hamlet, en accord avec la reine.
Le coupable lui a ravi à la fois

épouse, couronne et vie. Hamlet
simule la folie pour préparer sa
vengeance et délaisse sa fiancée
Ophélie.

Ici, tout se joue dans un décor
unique qui ne laisse aucune
échappatoire aux protagonistes.
Le metteur en scène Vincent
Boussard se concentre sur les
ambiguïtés qui minent les per-
sonnages (avec des comédiens
plus ou moins bons). Le poids de
l'opéra entier repose sur les
épaules de Hamlet. Le baryton
Régis Mengus compose un être
inquiet, tourmenté, au grain de
voix certes moins noble et prin-
cier qu'on ne le rêverait, mais
apte à traduire sa gamme de sen-
timents. D'abord un peu tendu
en cette première (la voix s'en
ressent), il se libère. Ce Hamlet
prend corps dans la deuxième
partie, toujours plus noir, tou-
jours plus déboussolé, jusqu'à la
scène finale, où il se retrouve
terrassé face au corps inerte
d'Ophélie.

Spectre suspendu
à une paroi

Vincent Boussard réserve
quelques surprises: la scène du
spectre sort de l'ordinaire. Le roi
défunt (ici un figurant qui mime
des lèvres le chant) n'arrive pas
comme un fantôme sur le pla-
teau, mais il apparaît du haut de
la cage de la scène. Le spectre est
comme accroché au mur, descen-
dant à l'horizontale, ce qui crée
un drôle d'effet visuel. Plusieurs
ont eu peur pour lui, de peur que
le câble ne lâche! La voix d'outre-
tombe de Daniel Golossov (dans

les coulisses) suggère bien le fan-
tastique de la situation. Quant à
la scène de la folie d'Ophélie, elle
dégage une atmosphère poétique.
Ici, la fiancée de Hamlet ne se
noie pas dans un grand lac, mais
dans une baignoire, ce qui laisse
supposer un suicide. Lisette
Oropesa compose un être fragile
qui a perdu tout contact avec la
réalité. La transparence du
chant, les vocalises irisées et sa
simplicité désarmante ont
déclenché une salve d'applaudis-
sements bien mérités!
Beaux solos aux bois

Dans la fosse, le chef français
Fabien Gabel imprime de la noir-
ceur au drame. Certes, les cordes
de l'OCL (par ailleurs ductiles)
pourraient être plus charnues,
mais la justesse des climats, la
progression des sentiments et les
belles interventions aux bois et
cuivres (malgré un solo de saxo-
phone perfectible) permettent de
savourer les temps forts de la
partition. Hélas, la mezzo-so-
prano Stella Grigorian (Gertrude)
en fait trop scéniquement, fri-
sant la caricature; son timbre
pulpeux se pare d'accents trop
appuyés dans les forte. Philippe
Rouillon (Claudius) chante avec
raideur, alors que le ténor Ben-
jamin Bernheim est splendide de
plénitude et de souplesse vocale
(Laërte). La scène finale
concentre le pathétique de
l'opéra, avec des choeurs reten-
tissants, un rien forcés. Malgré
ses longueurs, Hamlet émeut. On
s'identifie à ses doutes orageux
comme à ses ombres téné-
breuses.m

Rapport page: 4/25



Date: 07.02.2017

Hauptausgabe

24 Heures Lausanne
1001 Lausanne
021/ 349 44 44
www.24heures.ch

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 27'798
Parution: 6x/semaine

N° de thème: 833.008
N° d'abonnement: 833008
Page: 24
Surface: 17'348 mm²

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

Réf. Argus: 64232139
Coupure Page: 1/1

Une Ophélie d'exception époustoufle «Hamlet»
Opéra
Rarement jouée, l'oeuvre
d'Ambroise Thomas
convainc par ses rôles titres
Attention, rareté: l'Opéra de Lau-
sanne affiche Hamlet (1868) d'Am-
broise Thomas. L'ouvrage, tombé
en désuétude, mérite son exhu-
mation pour ses pages inspirées.
Si la pièce de Shakespeare est con-
nue avant tout pour le célèbre mo-
nologue «To be or not to be»,
la partition de Thomas vaut sur-
tout pour sa scène de la folie.
La production présentée à Lau-
sanne le confirme, grâce à une
Ophélie d'exception: Lisette Oro-
pesa incarne une jeune femme
touchante de fragilité, qui se laisse
mourir parce qu'elle se croit aban-
donnée par Hamlet La chanteuse
n'hésite pas à se lancer dans des
vocalises époustouflantes en se te-
nant debout sur les bords d'une
baignoire. Une scène que les spec-

Lisette Oropesa remarquable
dans sa baignoire.
tateurs n'oublieront pas de sitôt.
La soprano réussit ensuite l'ex-
ploit de chanter recroquevillée au
fond de la baignoire, avant de re-
monter lentement la tête en filant
des pianissimi éthérés. Frissons
garantis! La prestation est
d'autant plus remarquable qu'il
s'agit d'une prise de rôle.

Prise de rôle aussi pour le
Hamlet du baryton Régis Mengus.
Sa voix virile et sonore - malgré
des aigus un peu forcés - lui fait
camper un héros plus énergique

et impulsif que rongé par
le doute. On retient également
le Laërte au timbre solaire de Ben-
jamin Bernheim, ténor découvert
à Lausanne et désormais promis
à une belle carrière.

Le metteur en scène Vincent
Boussard a choisi d'implanter l'ac-
tion dans un décor unique repré-
sentant une pièce du palais de la
cour du Danemark. Le drame fa-
milial se noue ainsi dans un lieu
clos et étriqué. A la tête de l'OCL,
le jeune Fabien Gabel cisèle la par-
tition en orfèvre pour en faire res-
sortir le raffinement et la poésie.
Dommage que les nombreux so-
los des souffleurs, dont le saxo-
phone, souffrent d'imprécisions.
On saluera aussi la performance
du choeur, magnifique dans la
scène fmale. Claudio Polloni
Opéra de Lausanne
me 8(19 h), 10 (20 h), di 12 (15 h)
www.opera-lausanne.ch
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Ambroise Thomas interroge Hamlet
Opéra de Lausanne  Jusqu'à dimanche
sur la scène lyrique, le compositeur roman-
tique explore avec une belle faconde mé-
lodique et orchestrale et une indépendance
dramaturgique avérée la tragédie danoise
de William Shakespeare.

Dès les prémices de l'ouverture du Hamlet
d'Ambroise Thomas (1811-1896), dimanche
à l'Opéra de Lausanne, le frémissement mu-
sical suggère une veine orchestrale ver-
dienne. Les cordes vrombissent, les cuivres
reluisent et les bois s'envolent dans des solos
élégiaques. C'est qu'Ambroise Thomas, au
faîte d'une carrière créative relativement
prospère, connaît ses classiques. De Berlioz
à ses quasi contemporains Massenet ou
Bizet, le directeur du Conservatoire de Paris
garde les oreilles à l'affût, et ne manque pas
d'enrichir son langage instrumental et ly-
rique des nouveautés dans l'air du temps.

Tel ce truculent solo de saxophone - un
instrument à la sonorité puissamment am-
brée qui vient d'être inventé en Belgique au
milieu du XIXe siècle - dans l'un des nom-
breux interludes orchestraux qui sillonnent
cette version «grand opéra français» du
drame shakespearien. Et le grand talent
d'orchestrateur de Thomas pare ainsi son
Hamlet d'une incontournable présence ins-
trumentale dont s'acquitte brillamment
l'Orchestre de Chambre de Lausanne, sous
la direction inspirée de Fabien G abel.

En dépit des feux d'artifice sonores qui
s'élèvent de la fosse orchestrale, le propos
d'un opéra demeure néanmoins sur scène,
et la distribution de la nouvelle production
lausannoise, en coproduction avec les opé-
ras de Marseille et national du Rhin, comble
ici les attentes mélomanes. Avec avant tout
la prestation admirable de justesse et d'en-
gagement expressif du baryton français
Régis Mengus dans le rôle-titre, sans oublier

l'incarnation délicate et virtuose d'une
Ophélie sur le fil de la raison par l'excellente
soprano colorature Lisette Oropesa.

En effet, à l'instar d'un Donizetti ou d'un
Bellini, Thomas offre à son héroïne l'un des
airs de «folie» les plus exigeants du grand
répertoire lyrique. Avec ici une apothéose
dramaturgique et musicale notable! De
plus, l'émouvante reine Gertrude de la
mezzo-soprano Stella Grigorian et le bril-
lant Laërte du ténor Benjamin Bernheim
sont encore accompagnés par l'intense
Claudius du baryton Philippe Rouillon et les
incursions remarquables d'Horatio
(Alexandre Diakoff), de Marcellus (Nicolas
Wildi), de Polonius (Marcin Habela) et de la
basse profonde de Daniel Golossov, qui in-
carne un spectre fabuleusement crédible.

Tant de talents, mis en scène avec une
sobriété toute conceptuelle par Vincent
Boussard dans les décors épurés de Vincent
Lemaire, illuminés avec génie par Guido
Levi, ne parviennent toutefois pas complè-
tement à donner une véritable vraisem-
blance dramatique à une oeuvre dont la
cohésion musicale pêche par une surabon-
dance du matériau mélodique, orchestral et
même narratif. Cela s'éparpille dans tous les
sens! On pressent Tchaïkovski ou Grieg
dans telle romance nordique, Mendelssohn,
Berlioz ou même le jeune Saint-Saëns dans
la truculence mélodique et instrumentale
de la partition, mais où se cache donc Am-
broise Thomas? Sans doute dans cette im-
mense maîtrise artisanale de l'art composi-
tionnel. N'en demeure pas moins un
spectacle haut en émotion qui mérite la dé-
couverte. MARIE ALIX PLEINES

Me 8 février à 19h, ve 10 à 20h et di 12 à 15h, Opéra de
Lausanne, 12 av. du Théâtre. Rés. 021 315 40 20 et
www.opera-tausanne.ch
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Classique
Hamlet

vous ne connaissez pas cet opéra, c'est une rareté
qu'ilyaut la peine d'allervoir. Librementadadté d'après
la tragédie de Shakespeare, Hamlet, d'Ambroise
Thomas recèle des pages très inspirées, comme Le
duo d'amour entre Ham let et Ophélie, L'apparition
du spectre ou La scène de La folie d'Ophélie. L'Opéra
de Lausanne programme pour La prem ière fois ce
grand opéra romantique français - au style bien
pompeux par endroit - dans une mise en scène de
Vincent Boussard. Fabien Gabel dirige L'OCL, avec le
baryton français Régis Mengus dans le rôle-titre,
soprano Lisette Oropesa en Ophélie, Stella Grigorian
en Gertrude et Philippe Rouillon en Claudius.els.

LAUSANNE. Opéra. Du 5 au 12 février.
www.opera-lausanne.ch
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Benjamin Bernheim dans les décors de «Hamlet», d'Ambroise Thomas, mis en scène par Vincent Boussard. FLORIAN CELLA

ténor Beja
sort bols

Le Genevois a fait ses débuts à Lausanne, il revient chanter Laërte dans «Hamlet»
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Matthieu ChenalTextes
Dans Hamlet, Ambroise

Thomas a confié le rôle-ti-
tre à un baryton, attri-
buant le ténor à Laërte,
personnage secondaire
mais déterminant dans le

trio qu'ils forment avec Ophélie. C'est
une vieille connaissance qui chantera le
frère de la fragile fiancée de Hamlet: Ben-
jamin Bernheim n'était plus revenu à Lau-
sanne depuis huit ans, où il avait parti-
cipé à de nombreuses productions.
Qu'est-il devenu? «Eric Vigié a été le pre-
mier à me donner ma chance il y a
dix ans, affirme-t-il, et il était tout surpris
que je revienne auditionner chez lui der-
nièrement.» Le ténor franco-suisse de
31 ans est proprement ravi de monter de
nouveau sur la scène de ses débuts, en
guise de reconnaissance. Et en ajoutant le
rôle de Laërte à son répertoire, prélude à
un engagement plus exposé la saison pro-
chaine sur la scène lausannoise.

Alors qu'il étudiait le chant à la Haute
Ecole de musique de Lausanne, le Gene-
vois avait naturellement chanté au sein
du choeur de l'Opéra jusqu'à ce que le
directeur repère sa belle voix de ténor et
lui confie quelques petits rôles dans Amel-
lia al ballo, Le chat botté, Gastone dans La
Traviata en 2008. On l'avait encore en-
tendu dans Trovatore en 2009 alors
qu'il venait d'être sélectionné à l'Opera
Studio de Zurich. «Ayant décroché cette
place, j'ai interrompu ma formation
avant le diplôme: j'avais besoin de prati-
que plus que de papiers. La véritable
école, c'est la scène.» Ce ne sera que la
première fois où il brûlera les étapes. En-
gagé pour deux ans, le ténor passera sa
2e année zurichoise en free lance puis-
qu'il avait déjà suffisamment d'engage-
ments à l'extérieur. Mais Benjamin Bern-
heim sait aussi le danger d'une ascension
trop rapide, qui a grillé tant de solistes
pressés. Alexander Perreira, l'intendant
de l'Opernhaus, arrive à le fidéliser dans
la troupe jusqu'en 2015. «Quand je suis
entré dans la troupe, il y avait, entre
autres ténors, Piotr Beczala, Jonas Kauf-
mann, Vittorio Grigolo: pas évident d'ob-
tenir des rôles de premier plan! Il faut
beaucoup de patience, de frustration et

de conviction.»
La troupe lui servira de tremplin mal-

gré tout. «Certains collègues se vantent de
n'avoir jamais chanté de petits rôles. Je
suis au même niveau qu'eux dans la car-
rière et j'en ai chanté énormément. Mais
c'est vrai qu'à un moment, entre ceux qui
disent que je suis sous-employé et les
autres qui croient que c'est parce que je
ne peux pas faire mieux, il faut passer à
un autre niveau, provoquer sa chance.»

Alexander Perreira, ayant quitté Zu-
rich pour Salzbourg, lui permettra de
faire ce saut en 2012 dans une production

de Cléopâtre de Massenet. Il le fera venir
également à la Scala de Milan, où il est en
poste actuellement. Depuis, il rayonne
essentiellement dans le monde germani-
que (Salzbourg, Berlin, Dresde) et dans le
répertoire allemand.

Comme il ne veut pas rester cantonné
dans ce registre, Benjamin Bernheim se
prépare à un tournant de sa carrière.
L'opéra italien (Rodolfo dans La bohème),
russe (Lenski dans Eugène Onéguine) et
surtout français, de par ses origines,
s'ouvrent à lui. «En venant m'écouter à
Salzbourg, le directeur de Covent Garden
m'a dit: «Tu as une vraie particularité, il
est temps que tu grandisses.» Un tel
conseil vous pousse à refuser certaines
choses et à en vouloir d'autres.» La saison
prochaine, il en est déjà très fier: il chan-
tera Alfredo de La Traviata sur les deux
scènes berlinoises, Rodolfo à Paris, Valen-
tin dans Faust à Chicago, Nemorino à Ve-
nise... «Ça commence à devenir sympa!»

Et Laërte dans tout cela? «Il a un très
joli air au début et une belle scène à la fin.
C'est peu, mais il y faut beaucoup de mu-
sicalité, de vaillance et de sensibilité.
Avec Vincent Boussard, on a beaucoup
travaillé sur le détail du texte, du jeu et
l'importance de Laërte dans l'histoire, à
cause de son absence. Quand ils sont en-
semble, Hamlet, Ophélie et son frère sont
indestructibles, comme trois enfants sou-
dés. Mais, dès que l'un d'eux part, l'al-
liance sacrée est brisée et le monde
s'écroule pour eux.»
Lausanne, Opéra
Di 5 février (17 h), me 8 (19 h), ve 10 (20 h),
di 12 (15 h)

Rens: 021 315 40 20

www.opera- Iausanne.ch
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«Hamlet», ou le spectacle de la folie

 Hamlet, d'Ambroise Thomas, n'a
jamais hanté la scène de l'Opéra de
Lausanne. Il y a toujours un courage à
défendre un ouvrage oublié, parangon
du grand opéra à la française à
tendance pompeuse. Mais ce serait
oublier que cet ouvrage adapté de
Shakespeare, quand il est traité avec
finesse et interprété par des chanteurs-
acteurs de premier plan, peut devenir
totalement captivant. Et se transformer,
au-delà de la grande scène d'Ophélie,
en un spectacle entier autour de la folie.
A Lausanne, Lisette Oroposa aura une
lourde responsabilité d'incarner
l'héroïne. Elle a pour partenaire Régis
Mingus, magnifique Valentin dans Faust
l'an passé. Les échos des répétitions
laissent aussi espérer de belles
ambiances dans la fosse, où l'OCL sera
conduit par Fabien Gabel. Hamlet (Régis Mengus) sur le tombeau d'Ophélie. MARC VANAPPELGHEM
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Du 5 au 12 février, dans le cadre de quatre
représentations, l'Opéra de Lausanne

présente Hamlet, un opéra d'Ambroise
Thomas, mis en scène par Vincent

Boussard. Une rareté à ne pas manquer!

Harnlet: une rareté à
l'Opéra de Lausanne

,
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Du 5 au 12 février, dans le cadre de quatre représentations, l'Opéra de
Lausanne présente Hamlet, un opéra d'Ambroise Thomas mis en scène
par Vincent Boussard.On sait la passion des romantiques français pour
l'univers shakespearien, même acclimaté au goût du XIXe siècle.
Lorsqu'Ambroise Thomas s'empare du sujet, l'amour d'Hamlet et
d'Ophélie, la trahison de Polonius, deviennent les moteurs d'une action
où le brio musical le dispute à la sensualité d'un des plus beaux duos
d'amour de l'opéra français. Le prolixe compositeur livre avec cette
partition une grande oeuvre romantique et théâtrale.
Pour la servir, une pléiade de talents: le baryton Régis Mengus et la
soprano Lisette Oropesa feront tous deux des prises de rôle d'Hamlet et
du personnage d'Ophélie, la mezzo-soprano Stella Grigorian prêtera
ses traits à Gertrude, le baryton Philippe Bouillon interprétera
Claudius et le ténor Benjamin Bernheim incarnera Laërte. À la tête de
l'Orchestre de Chambre de Lausanne, Fabien Gabel, également direc-
teur musical de l'Orchestre Symphonique de Québec depuis 2012.

PhK
Opéra de Lausanne, du 5 au 12 février - www.www.opera-lausanne.ch
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opéra de lausanne : hamlet

Régis Mengus
Le jeune baryton français Régis Mengus endossera le rôle
redoutable d'Hamlet dans l'opéra éponyme d'Ambroise
Thomas, à l'occasion d'une reprise de la coproduction de
l'Opéra National du Rhin et de l'Opéra de Marseille.

Il mettra sa voix chaleureuse et virile au service de l'anti-héros de

Shakespeare en février à l'Opéra de Lausanne, où il a déjà été convié plus

d'une fois après Danilo (La Veuve joyeuse), le mari (Les Mamelles de

Tirésias) et Valentin (Faust), Régis Mengus revient avec plaisir sur une

scène qui lui fait confiance.

Issu d'une famille étrangère au monde musical - son père était mineur

-, originaire d'une petite ville, Creutzwald, proche de Metz, rien ne le pré-

destinait à ce parcours artistique, pas même ses propres aspirations. Il n'a-

vait jamais entendu d'opéra complet avant d'être séduit par les charmes de

l'art lyrique au Conservatoire de Metz. Il a découvert l'opéra en le prati-

quant, dit-il. N'étant pas fixé sur un but précis, la pression lui était épargnée

et sa capacité à se relever après les échecs n'en était que plus grande. On doit

s'attendre à être déçu, à être parfois mauvais, pense-t-il.

Père de deux enfants de 8 et 5 ans et demi, dont il s'occupe le plus pos-

sible, le chanteur réussit à concilier avec méthode vie familiale, vie profes-

sionnelle et intérêts divers. Le début de carrière n'est pas un long fleuve

tranquille. Il faut se maintenir en forme, ne pas tomber malade, voyager sou-

vent.

Equilibre
En dehors de son métier, Régis a d'autres intérêts, qui lui permettent

de « relativiser ». Les musiques de films le passionnent, en particulier cel-

les de John Williams : il en étudie même les partitions.

Le sport l'aide d'autre part à évacuer le stress. Il passe régulièrement

du temps dans les salles de fitness, soignant sa musculature, tout en évitant

les « plaques de chocolat » afin de laisser au diaphragme la liberté de

fonctionner en souplesse. Il aime
peindre également... les murs de sa

maison.

Les concours
Le baryton a participé à deux

concours, celui de Vivonne et celui de

Bordeaux. Dans les deux cas, il a

remporté le premier prix. Pourquoi

alors ne pas avoir tenté d'autres
concours par la suite ? Régis explique

qu'au début, ses engagements l'occu-

paient suffisamment. De plus, les

concours mettent les participants
dans un état de tension maximum, car ils ne peuvent se cacher derrière un

personnage et s'exposent au jugement d'un jury. Il faut être convaincant

tout de suite, enchaîner les airs et respecter leurs styles. C'est un test,

auquel Régis s'est soumis, et ses victoires lui ont prouvé qu'il était,

comme il le pensait, sur le droit chemin. Mission accomplie.

Régis Mengus

Modèles
Conscient qu'il est nécessaire avant tout de rester soi-même, Régis

cite parmi ses modèles incontestables, Ludovic Tézier d'abord, puis

Dmitri Hvorostovsky et enfin Cesare Sieppi et George London.

Hamlet
C'est un rôle long, audacieux, qui exige des aigus à toute épreuve. Un

challenge que Régis avait hâte de relever. Il s'est préparé de façon classique,

étudiant en premier lieu l'original de Shakespeare, pour analyser ensuite la

structure et les thèmes de l'opéra, qui ne fait référence qu'à une partie limi-

tée de la pièce, et enfin « avaler » la partition. Un grand travail est fait sans

chanter : il décide de ce qu'il veut exprimer et arrive à la première répétition

avec une conception personnelle du personnage. Celle-ci ne sera pas forcé-

ment celle du metteur en scène ! A Lausanne justement, Vincent Boussard

semble enclin à prendre le contre-pied de ce que l'on attend. Il propose à

son protagoniste de nouveaux éclairages. Mais bien sûr la discussion n'est

jamais exclue. Hamlet vit dans son monde, il est capable d'agir, mais pas

dans le monde réel. Il ronge son frein, doute, il est torturé mentalement et

maladroit avec Ophélie. Il a une psychologie qui n'est pas celle de

Régis. Moi, dit-il, je suis pragmatique

C'est pour lui une prise de rôle ; Lisette Oropesa fera aussi ses

débuts dans le personnage d'Ophélie, et le chef Fabien Gabel n'a

jamais encore dirigé cette oeuvre. Régis est le quatrième Hamlet

Régis Mengus
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intervenant dans cette production : à Marseille, Strasbourg et

Avignon les trois autres ne sortaient pas du même moule, et lui à son

tour sera différent.

Parmi les rôles qu'il a à son répertoire, Danilo, Marcello,

Ourias, Sharpless, Valentin, Escamillo ou Le Barbier de Séville,

Régis Mengus déclare sans hésiter qu'Hamlet est celui qu'il aimerait

incarner le plus grand nombre de fois.

D'après des propos recueillis par Martine Duruz

Les 5, 8, 10, 12 février. Location : 021.315.40.20, opera(iilausannne.ch

Hamlet à l'Opéra du Rhin © Alain Kaiser
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Opéra «Être ou ne pas être» selon Ambroise Thomas, à Lausanne

_amlet» crianté comme
un drame contemporain

Régis Mengus chante Hamlet, ici sur le cadavre d'Ophélie Alain Kaiser

Lyrique La plupart des nombreux opéras d'Am-
broise Thomas, dont la carrière épouse l'essentiel
du XIXe siècle, sont désormais oubliés. Il fut pour-
tant l'une des gloires de son époque, premier musi-
cien à être décoré de la Légion d'honneur par Napo-
léon III. L'opéra qui fit sa renommée, «Mignon»,
d'après Goethe, a été l'un des titres les plus joués à
Paris après sa création en 1866. Deux ans plus tard,
Ambroise Thomas ouvrageait son deuxième tro-
phée, «Hamlet», long opéra au romantisme dé-
bridé, fidèle à Shakespeare sauf pour l'épilogue
puisqu'Hamlet n'y meurt pas mais est couronné,
malgré son désespoir et sa folie. N'a-t-il pas décou-
vert que sa mère et son oncle, devenu son beau-
père, étaient bien les assassins de son père, qui re-
vient en fantôme pour lui demander de le venger?

«Il y a deux espèces de musique, la bonne et la
mauvaise. Et puis il y a la musique d'Ambroise
Thomas», avait dit le compositeur Chabrier, défi-

nissant ainsi le style un peu passe-partout de son
devancier, excellent orchestrateur au demeurant,
dont le génie de Shakespeare exalte la sensibilité
et l'ambition. «Hamlet» est ainsi une oeuvre aux
climats sombres, aux humeurs enfiévrées, sus-
ceptible d'atteindre «des dimensions théâtrales
extrêmement puissantes», selon la formule du
metteur en scène Vincent Boussard. Il entend en
faire un grand drame contemporain, en «serrant
la narration dans un geste dramatique qui met
plus à nu qu'il n'habille chacun des protagonis-
tes». Jolie distribution où devraient briller, outre
l'Hamlet de Regis Mengus, l'Ophélie de Lisette
Oropesa et le Laërte de Benjamin Bernheim, dont
la carrière s'enflamme. Le jeune chef français Fa-
bien Gabel est à la baguette. Jean-Jacques Roth

Opéra de Lausanne, les 5, 8,10 et 12 février.
www.opéra-la usanne.ch
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Classique
Hamlet
Si vous ne connaissez pas cet opéra, c'est une rareté
qu'ilvaut La peine d'allervoir. Librement adapté de
la tragédie de Shakespeare, Ham/et d'Ambroise
Thomas recèle des pages très inspirées, comme le
duo d'amour entre Hamlet et Ophélie, L'arioso de
Gertrude ou la célèbre scène de la folie d'Ophélie,
que Natalie Dessay chantait très bien. L'Opéra de
Lausanne programme pour la premièrefois ce grand
opéra romantiquefrançais dans une mise en scène
de Vincent Boussard. Spécialiste de ce répertoire,
Fabien Gabel dirige L'OCL, avec le baryton français
Régis Mengus dans Le rôle-titre, La soprano Lisette
Oropesa en Ophélie, Stella Grigorian en Gertrude
et Philippe Rouillon en Claudiusins.

LAUSANNE. Opéra. Du 5 au 12 février.
www.opera-lausanne.ch(A
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Hamlet une rareté à
l'Opéra de Lausanne
SPECTACLE  L'Opéra de
Lausanne débute sa
programmation 2017 avec
l'Hamlet d'Ambroise
Thomas, une oeuvre lyrique
incontournable, représentée
pour la première fois à
Lausanne.

On sait la passion des romantiques
français pour l'univers shakespea-
rien, même acclimaté au goût du
XIXe siècle. Lorsqu'Ambroise
Thomas s'empare du sujet,
l'amour d'Hamlet et d'Ophélie, la
trahison de Polonius, deviennent
les moteurs d'une action où le brio
musical le dispute à la sensualité
d'un des plus beaux duos d'amour
de l'opéra français... Cette oeuvre
dont la première représentation a
eu lieu à l'Opéra de Paris en1868
fait escale à Lausanne les 5, 8, 10 et
12 février.

Une pléiade de talents
Le 5 février, le jour de la première -
et ce dans tous les sens du terme,
car cet opéra en cinq actes n'a
jamais été représenté à Lausanne -
on pourra ainsi découvrir pour
quatre représentations cette
rareté coproduite par l'Opéra
national du Rhin et par l'Opéra de
Marseille. Pour la servir, une
pléiade de talents: le baryton
Régis Mengus et la soprano

Lisette Oropesa feront tous deux
des prises de rôle d'Hamlet et du
personnage d'Ophélie, la mezzo-
soprano Stella Grigorian prêtera
ses traits à Gertrude, le baryton
Philippe Rouillon interprétera
Claudius et le ténor Benjamin
Bernheim incarnera Laërte.
À la tête de l'Orchestre de
Chambre de Lausanne, nous
retrouverons l'un des chefs les
plus demandés de sa génération:
Fabien Gabel, également direc-
teur musical de l'Orchestre
Symphonique de Québec depuis

L

2012. La mise en scène est signée
Vincent Boussard, qui fera égale-
ment ses débuts à l'Opéra de
Lausanne.
Hamlet, d'Ambroise Thomas
Première le 5 février à 17h. Le 8 février à 19h,
10 février à 20h, 12 février à 15h
Opéra de Lausanne, av. du Théâtre 12.

Pour gagner 1x2 billets pour la représentation du 8
février à 19h, envoyez LC OPE au 911 ou appelez le
0901 888 021, code 10 (1fr.90/SINS ou appel depuis
une ligne fixe), jusqu'au lundi 30 janvier à minuit. Ou
en nous envoyant une carte postale à Av. d'Echallens
17, 1004 Lausanne.
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Huile le grand oublié des scènes lyriques
MUSIQUE  L'opéra d'Ambroise Thomas avait connu un succès international mais a disparu du répertoire. Des barytons célèbres l'ont remis

à l'honneur. Première à Lausanne le 5 février.

Le livret de Jules Barbier et Michel Carré s'écarte passablement de la pièce de Shakespeare pour répondre aux conventions du grand opéra français.

Les mélomanes connaissent le nom d'Am-
broise Thomas, à défaut de sa musique; les
plus avertis citeront Mignon, créé en 1866 et

qui a compté mille représentations. Fort de son
succès, le compositeur français se lance deux ans
plus tard dans le grand opéra lyrique avec un
Hamlet qui lui vaut une renommée internationale
et la légion d'honneur, reçue des mains même de
Napoléon III en 1871. Ileuvre, jouée 384 fois
entre 1868 et 1938, n'en disparaîtra pas moins du
répertoire, mais des barytons célèbres comme
Thomas Hampson, Bo Skovhus ou Simon Keen-
lyside, la remettent à l'honneur car ils y trouvent
un rôle à leur mesure, sans doute un des plus
beaux, des plus dramatiques pour leur tessiture.
En effet, le rôle éponyme, écrit d'abord pour un
ténor, a été transposé par Ambroise Thomas lui-
même pour être créé par le célèbre baryton de

son époque Jean-Baptiste Faure.

Un compositeur français au goût de son temps.

Ambroise Thomas est né à Metz en 1811 et mort
à Paris en 1896. Son père est violoniste, sa mère
cantatrice. Enfant prodige, il entre en 1827 au
Conservatoire de Paris dont il sera plus tard un
des professeurs, puis le directeur. Il obtient un
premier prix de piano en 1829, d'harmonie en
1830 et le Prix de Rome de composition en 1832.
Il a écrit, outre une vingtaine d'opéras, quelques
pièces de musique sacrée et diverses partitions
symphoniques et instrumentales, cédant, mais
avec un génie certain, au goût de son époque,
celui du second empire. Musicien de théâtre
d'abord, il mérite mieux que l'oubli car bien des
pages, surtout dans son Hamlet, sont incontesta-
blement de grands moments d'art lyrique.
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La musique d'Ambroise Thomas

Chabrier disait: «Il y a trois sortes de musique: la
bonne, la mauvaise, et celle d'Ambroise Thomas.»
La boutade est un peu sévère, mais il est vrai que
la brillante facilité d'écriture de Thomas s'accom-
mode par momerfts de trivialité, de grandilo-
quence, qu'il faut oublier, car Hamlet est incontes-
tablement d'une grande intensité dramatique. Par
ailleurs l'oeuvre, sans être novatrice, est remarqua-
blement composée. A noter qu'on doit à Thomas

la transition du récitatif parlé en arioso. Son écri-
ture orchestrale met en valeur, avec un métier très
sûr, les cordes et les instruments à vents dont,
pour la première fois dans la musique classique, le
saxophone, avec de splendides solos individualisés
selon les scènes; les parties symphoniques, relati-
vement importantes, créent dès l'ouverture des cli-
mats prenants, voire pathétiques. Dans cette
oeuvre, Thomas privilégie les voix graves, sauf
pour Ophélie, soprano, qui allie la pureté cristal-
line à des performances vocales impressionnantes,
bouleversante d'émotion et de violence tragique,
en particulier dans la scène de folie qui occupe
tout un acte, l'apogée de la partition.

Un livret assez libre par rapport à Shakespeare

Le livret de Jules Barbier et Michel Carré s'écarte
passablement de la pièce de Shakespeare pour

répondre aux conventions du grand opéra fran-
çais; il centre l'action sur les amours d'Ophélie et
de Hamlet, se termine non sur la mort de Ham-
let, mais sur son accession au trône de roi du

Danemark alors que désespéré, il vient d'ap-
prendre la mort d'Ophélie et, sur l'ordre du
spectre qui réapparaît alors, venge enfin son
père. «Mon âme est dans la tombe, hélas, et je
suis roi». Lorsque l'opéra fut joué à Covent Gar-
den, on remplaça la dernière scène par une fin
plus conforme à la tragédie de Shakespeare!

Chaque acte - il y en a cinq - pourrait porter le
titre d'un des personnages du drame: le spectre,
Claudius l'usurpateur du trône, Gertrude la mère
de Hamlet, Ophélie, Hamlet. Quant au côté trivial
de certains passages, on ne peut s'empêcher, à les
entendre aujourd'hui, d'y trouver un sens paro-
dique, sans doute involontaire, mais qui sied bien

à des scènes comme, par exemple, le mariage du
traître meurtrier avec la mère de Hamlet.
Une première à Lausanne

Hamlet d'Ambroise Thomas sera donné pour la
première fois sur la scène de l'Opéra de Lau-
sanne du 5 au 12 février avec Régis Mengus en
Hamlet, Lisette Oropesa, soprano américaine
dont ce sera les débuts à Lausanne, en Ophélie.
Stella Grigorian chantera Gertrude et Philippe
Rouillon sera Claudius. A la direction Fabien
Gabel, avec l'OCL et le choeur de l'Opéra de Lau-
sanne, dans une mise en scène de Vincent Bous-
sard. Il s'agit d'une coproduction de l'Opéra
National du Rhin et de l'Opéra de Marseille.

Myriam Tétaz-Gramegna
Opéra de Lausanne, du 5 au 12 février. Billetterie: 021
315 40 20 ou sur internet www.opera-lausanne.ch
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Bienvenue à la cour du Danemark. C'est
ici que se joue le destin tragique de la fa-
mille royale sous la plume de Shakespeare.

À sa suite, Ambroise Thomas (1811 -
1896) nous convie au spectacle. Le cons

positeur français entrouvre une lucarne
sur un univers où les intrigues règnent en
maitre. L'Opéra (le Lausanne accueille
Hamlet du 5 au 12 février.

Texte: Jessica Mondego

Photos: Alain Kaiser

e 'résenter s'apprête à incarner Hamiet, il y a déjà joué le

rince Danilo dans La en 2014

16. le mari dans Ler mrMieller

de Tirésias 'et Faust Le baryton

possède encore à son actif des rôles comme

Escamill dans Carmen, Figaro dans bar-

biere di Sir 'et Ourrias dans Mireille. Des

performances nsidérées comme faisant
partie des pl périlleuses du répertoire. De

son côté. Lise e Oropesa découvrira la scène

lausannoise hiver avec son rôle d'Ophé-

lie. Depuis études au MetropolitatiOpe

National Co cil, on a eu l'occasion de PÉn-

tendre chanter avec le Chicago Symphony

Orchestra ou le Pittsburgh Symphony Or-
chestra. La sopraho a aussi débuté fin 2015

à l'Opéra de Philadelphie où elle a tenu le

rôle-titre de Violetta dans La Tratiaet. En
2016. c'est au Bayersische Staatsoper qu'elle

a interprété Hébé et Zima dans ga-

lant« de Jean- Philippe Rameau.

L5 adaptation en opéra de la célèbre pièce

de William Shakespeare La Tragique

Histoire d'Hamlet, prince du Danemark est

proposée au public pour la première fois le 9

mars 1868 à la Salle Le Peletier de l'Opéra de

Paris. Sobrement intitulé Hamlet, l'opéra fût

le dernier projet à être créé sur ces planches

avant l'ouverture du Palais Garnier. Aux ori-

gines de cette production. Ambroise Tho-

mas. aussi connu pour Mignon en 1866. Pour

cette oeuvre, il s'est associé à Michel Carré et

Jules Barbier. Les deux hommes ont adapté

la piècê shakespearienne d'une manière à
faire ressortir les émotions vives et

les passions de la trame. Aux
prises avec le meurtre de
son père, le remariage
de sa mère et les appa-

ritions fantomatiques

du roi mort. le prince

Hamlet est entrainé

sur le chemin de
la vengeance, qui
l'emmènera à la

folie.

Le public pourra applaudir Régis
donnant corps au héros shakespeallen et Li-

sette Oropesa qui brillera traits

d'Ophélie dont on attend avec i -

tience la désormais célèbre scène

de folie sur l'air
mes amis; Sur scène. l'amour

des liantes sera mis à rude

Régis Mengus sera bien-

tôt un habitué de l'Opéra

Lausanne. Alors qu'il

À leurs côtés, le public retrouvera les musi-

ciens et chanteurs de l'Orchestre de Chambre

de Lausanne et du Chur de de Lau-

sanne dirigé par Jacque-slianti. L'Opéra de

Lausanne offre ainsi une occasion unique de

redécouvrir les personnages shakespeariens,

étant présenté pour la première fois

en Suisse, du 5 au 12 février.

En marge des représentations, une confé-
rence de Forum Opéra menée par Georges

moud se tiendra au Salon Alice Bal) de

l'Opéra de Lausanne le jeudi 26 jans ier 2017

à 18h45.

www.opera-lausanne.ch
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OPER

FRANZÖSISCHE
OPERN

Bern, Biel,
Lausanne, Zürich,

Saison 2016/2017

Als Opernnarr möchte ich zur
zweiten Hälfte der Opernsaison
2016/2017 auf ein paar High-
lights aufmerksam machen. Im
Berner Stadttheater darf man
sich zum ersten Mal unter der
Leitung von Stephan Märki und
Xavier Zuber auf eine französische
Oper freuen. Am 29.Januar feiert
dort Faust von Charles Gounod
Premiere. Mit einem Werk aus
Frankreich geht es am 26. Februar
in Biel weiter. Theater Orchester
Biel-Solothurn zeigt den zu Un-

recht selten gespielten Dreiakter
Les pöcheurs de perles (Die Per-
lenfischer) von Carmen-Komponist
Georges Bizet. Eine rare und edle
Perle! Etwas vorher, am 5. Februar,
ist man in der Op6ra de Lausanne
mit einer echten Rarität bedient.
Das Haus am Lac zeigt
nach der Tragödie von William
Shakespeare Hamlet (grosses
Bild) von Ambroise Thomas und
beweist einmal mehr den Mut,
auch Opern zu spielen, die nicht
unbedingt zum Repertoire gehö-
ren. Am 2.April ist das Opernhaus
Zürich dran mit Jules Massenets
Opus Werther mit Juan Diego Flör-
ez (rechts). Die Vorlage zu diesem
Meisterwerk stammt von keinem
Geringeren als von Johann Wolf-
gang von Goethe. PETER WÄCH
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FÉVRIER 201 7

HAMLET (AMBROISE THOMAS)
On sait la passion des romantiques français pour
l'univers shakespearien, même acclimaté au goût
du XIXe siècle. Lorsqu'Ambroise Thomas s'empare
du sujet, l'amour d'Hamlet et d'Ophélie, la trahison
de Polonius, deviennent les
moteurs d'une action où le
brio musical le dispute à la
sensualité d'un des plus beaux
duos d'amour de l'opéra
français... C'est la première fois
que cet opéra est représenté
à Lausanne.

Les 5, 8, I 0 et /2 février 2017
Opéra de Lausanne
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saison de l'opéra de lausanne : hamlet

Vincent Boussard
L'Opéra de Lausanne reprendra en février prochain la production de Hamlet
créée par le metteur en scène à l'Opéra de Marseille en 2010.

Votre production de Hamlet avait été

créée en 2010 à Marseille, cela vous paraît

déjà loin ?

C'est comme si c'était hier La production a déjà

vécu, puis elle a été reprise jusqu'à l'année der-

nière, mais j'ai le sentiment de l'avoir faite hier

et que le temps est passé très vite. La chose qui

est fondamentalement différente est le change-

ment de la distribution, donc il faut essayer de

retrouver la même fraîcheur avec ces autres inter-

prètes, et ne pas chercher à répliquer ce qui a été

fait il y a quelques années tout en restant dans le

cadre qu'on a défini, dans l'histoire que j'ai

envie de raconter. Il y a un travail de fraîcheur du

regard à faire.

Patrizia Ciofi était distribuée dans le

rôle d'Ophélie à la création marseillaise, puis

lors de la reprise à Avignon la saison passée.

N'est-ce pas une mise en scène faite sur
mesure pour cette artiste

J'essaie toujours de faire du travail sur mesure.

ma vraie réalité ce sont les chanteurs. J'essaie

de faire se rencontrer la manière dont je

raconter l'histoire et la nature des chanteurs.

C'est vrai qu'autour de la création d'Hatillet

nous étions dans quelque chose d'idéal dans la

distribution qui a profondément influencé la

conception et la psychologie même des person-

nages. Après. avec d'autres interprètes, nous

ferons l'effort de faire entrer en écho le person-

nage, le chanteur et ce que je veux raconter.

C'est toujours pour moi une construction sur

mesure avec les chanteurs et tirer d'eux la part

rare qui pourrait alimenter le personnage.

Evidemment lors d'une reprise on est forcément

influencé par ce qu'on a fait une première fois,

la satisfaction qu'on a pu y trouver, mais il faut

faire l'effort d'aller rechercher de quoi nourrir,

avec la patte du chanteur, avec sa nature, son

physique, sa sensibilité, sa manière de chanter,

ses propres désirs sur le rôle, et d'essayer de

combiner tout cela afin que le personnage

demeure tout de même une chose rare, c'est-à-

dire appartenant vraiment au chanteur.

De manière plus large sur votre car-

rière, vous avez mis en scène beaucoup plus

de drames que de comédies. Est-ce une ques-

tion d'opportunités ou bien de goût ?

Non, ça s'est vraiment trouvé comme ça, et j'ai-

merais beaucoup aborder de temps en temps un

répertoire un peu plus léger que je n'ai jamais

fait, comme des Rossini, des Offenbach. Je n'ai

jamais travaillé de manière sérieuse sur ce

répertoire-là, mais je ne refuse pas de rire Et

on peut d'ailleurs aussi prendre d'énormes

éclats de rire en mettant en scène des passages

extrêmement dramatiques

Le spectacle d'opéra ces 10 ou 15 der-

nières années a été de plus en plus influencé

par le Regietheater, avec des relectures de

plus en plus systématiques. Qu'en est-il pour

ce qui vous concerne ?

Mon point de départ est la musique, je l'étudie

comme un étudiant étudie une partition. pour

m'en nourrir complètement. Et c'est le point de

départ de ce que je vois et de ce que j'entends,

tout le reste en découle. Ensuite, on peut décider

de rester le plus près possible des didascalies du

livret, on peut décider de l'interpréter, on peut

mettre ce qu'on entend en résonance avec l'é-

poque d'aujourd'hui. J'essaie toujours de tra-

vailler avec toutes les composantes du spectacle.

c'est-à-dire l'oeuvre, d'où elle vient, où elle va,

quel est le compositeur, mais aussi quel est le

public d'aujourd'hui. C'est-à-dire garder un pied

au moment où l'oeuvre a été créée et l'autre au

moment où l'oeuvre est reçue, créer ce pont entre

ces différentes époques. Je pense que ça n'a pas

de sens de rechercher de manière muséologique

évoquer l'oeuvre telle qu'elle était donnée au

moment de sa composition parce que tout sim-

plement le public n'a pas les mêmes attentes, les

mêmes yeux, les mêmes oreilles, la même sensi-

bilité, il a été nourri à d'autres choses. Ça n'a pas

de sens non plus. je pense, de couper une oeuvre

de ses racines, on perd une bonne part de son

sens et de son style. Il faut essayer de combiner

tous ces éléments-là et c'est une affaire d'équili-

bre entre d'où on vient et où on va. Bien évidem-

ment il ne s'agit pas de ménager la chèvre et le

chou. il faut faire des choix. Il y a des moments

où on a davantage envie de projeter l'oeuvre vers

Vincent Broussard

une direction. d'autres moments où on a envie de

rester plus fidèle à la source, niais j'essaie tou-

jours de me mettre dans cet équilibre-là. Je pense

qu'entre la vision décorative ou muséologique et

la vision Regietheater, il y a une troisième voie

possible qui se fait complètement dans le respect

de l'oeuvre, mais dans le désir de la partager avec

un public d'aujourd'hui. Là est la force de ces

oeuvres, elles sont capables de traverser les siè-

cles et il faut essayer de les accompagner dans ce

voyage, mon obsession est la réception de l'oeuv-

re aujourd'hui. Evidemment lorsqu'on a affaire à

Ramier, c'est compliqué il y a ce vieux débat,

faut-il mettre en scène Shakespeare ou Ambroise

Thomas ? Non, c'est la musique qu'il faut mettre
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en scène, l'objet scénique est d'abord la musique.

Dans vos productions, avez-vous déjà

reçu des réactions hostiles de la part du

public ?

Il faut et il est même bien d'accepter qu'une part

du public refuse les propositions qu'on lui fait.

Dès lors qu'on lui offre une proposition un peu

consistante, il est normal qu'elle puisse être reje-

tée par une partie du public. Je vis très bien avec

l'idée que mes propositions soient contestables.

On a envie que tout le monde prenne plaisir à voir

une production, mais il faut vivre de manière

pacifiée avec I 'idée qu'on puisse ne pas satisfaire

tout le monde, puisque chacun peut avoir une

attente différente. Surtout pour ce qui concerne le

public d'opéra qui selon les lieux, les villes, les

cultures locales, les traditions, peut être différent.

J'essaie de travailler au plus proche de ma propre

sincérité, en étant le plus clair possible dans le

message que j'ai à donner, et ensuite libre au

spectateur d'apprécier ou non.

Propos recueillis par François festin

5, 8, 10, 12 février. de Ambroise Thomas.

Orchestre de Chambre de Lausanne et Chur de l'Opéra

de Lausanne. dir. Fabien Gabel et Jacques Blanc, m.e.s.

Murent Boussard

Billetterie T. +41 21 315 40 20 operara tausanne.ch
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Opéra français – in Lausanne und Bern

Begegnungen mit « Hamlet » von Ambroise Thomas und mit Charles Gounods « Faust »

Von Peter Hagmann

Beide Häuser sind renoviert. Die Oper Lausanne, 2012 wieder eröffnet, hat einen hochmodernen Anbau
bekommen, in dem untergebracht ist, was es hinter der Bühne braucht; in ruhiger Vornehmheit strahlt
dagegen der Zuschauerraum im stilvoll aufgefrischten Altbau mit seinen knapp 800 Plätzen. Im Stadttheater
Bern dagegen harrt der Umbau noch der Vollendung; die Bühne, der Zuschauerraum mit seinen 650 Plätzen
und die Foyers sind aber schon wieder bereit – und ganz wunderbar herausgekommen ( http://www.
peterhagmann.com/?p=843 ). Keine hundert Kilometer liegen zwischen den beiden Häusern, und doch ist die
Luft im einen ganz anders als im anderen.

Das liegt nicht nur an der Differenz zwischen dem welschen Klima und jenem der Deutschschweiz. Auch nicht
nur daran, dass in Lausanne zwei Theater - Sparten bedient werden, während es in Bern deren drei sind. Den
grossen Unterschied machen die Strukturen aus. Die Oper von Lausanne, gut integriert in das Netzwerk der
französischen Musiktheater, wird nach dem Stagione - Prinzip geführt, zeigt eine Produktion also ensuite
innerhalb einer Woche. Und da das Publikumsaufkommen verhältnismässig eingeschränkt ist – die
Universitätsstadt zählt 136 ’ 000 Einwohner, ihre Oper hat Konkurrenz durch das sechzig Kilometer südlich
gelegene Grand Théâtre de Genève – , können die Stücke nur für vier bis fünf Aufführungen auf den Spielplan
gesetzt werden. Darum herrscht Zurückhaltung bei den Eigenproduktionen, wird auf Kooperation mit anderen
Häusern gesetzt, von denen Inszenierungen übernommen werden. Und im Bereich der Besetzungen wird
durchwegs mit Gästen gearbeitet.

Das ist bei Konzert Theater Bern, wo zum Musik - und zum Tanztheater noch das Sprechtheater tritt,
grundsätzlich anders. Das Berner Haus hält bewusst und mit Emphase das Prinzip des Repertoiretheaters
hoch. Wo immer möglich, werden im Musiktheater die Stücke aus dem Ensemble besetzt. Eine einmal zur
Premiere gebrachte Produktion wird häufig und über einen langen Zeitraum hinweg gezeigt, denn der für die
Bundesstadt mit ihren 142 ’ 000 Einwohnern gestaltete Spielplan zeigt eine dichte Folge von Abenden und
eine bunte Mischung von Genres. Zudem erlaubt das Ensemble die Identifikation der Zuschauerinnen und
Zuschauer mit den einzelnen Darstellern, die oft über einen längeren Zeitraum hinweg in den verschiedensten
Partien auftreten. Ganz anders als in Lausanne lebt das Musiktheater in Bern daher autark, aus sich heraus.
Welches der beiden Strukturprinzipien das bessere sei, bleibe dahingestellt; es ist eine Glaubensfrage. Zum
Erfolg führen können beide Wege.

Belcanto à la française

Auch wenn als eines der kleineren Häuser betrachtet, hält die Opéra de Lausanne den Kopf selbstbewusst
hoch. Später in dieser Spielzeit holt man die Eigenproduktion von Puccinis « Bohème » noch einmal hervor,
obwohl das Genfer Grand Théâtre diesen Kassenschlager zu Beginn der Saison schon im Angebot hatte. Und
eben jetzt ist das Wagnis unternommen worden, mit « Hamlet » ( 1868) von Ambroise Thomas eine überaus
anspruchsvolle Rarität aus dem 19. Jahrhundert ans Licht zu holen. Das war nicht nur eine verdienstvolle Tat,
die Rechnung ist auch voll aufgegangen: Hier ist ein in seiner Anlage gewiss nicht fulminant in die Zukunft
weisendes, handwerklich aber äusserst hochstehendes Stück auf einem Niveau geboten worden, das manch
grösserem, besser ausgestattetem Haus Ehre machte.
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Der ermordete König (Daniel Gossolov) schreitet seinem Sohn Hamlet (Régis Mengus) entgegen / Bild M.
Vanappelghem, Opéra de Lausanne

Die Inszenierung, die Vincent Boussard 2010 für die Oper in Marseille entworfen und im Jahr darauf nach
Strassburg gebracht hat, verbindet geschickt das Schauerromantische, die Erscheinungen von Hamlets
ermordetem Vater, mit den individuellen Dramen, insbesondere jenem der Ophélie; obwohl die Ballette
gestrichen sind, bleiben somit die Umrisse der Grand Opéra mit ihrem Spannungsfeld zwischen Öffentlichem
und Privatem erhalten. Wenn im zweiten Bild des ersten Akts der Tote seinem Sohn als Gespenst erscheint
und ihn zur Rache an seinem Mörder aufruft, erklingt nicht nur das zur Entstehungszeit von « Hamlet » neue
Saxophon als eine absolut ungewöhnliche Instrumentalfarbe, sondern schreitet der tote König (Daniel
Gossolov) in der Vertikale die Wand eines in mattem Silber gehaltenen, überhohen Saals herunter, als ginge
er auf einer Strasse. Die Lösung, die der Bühnenbildner Vincent Lemaire realisiert hat, macht ebenso Effekt
wie, auf der anderen Seite, die enorme Wahnsinnsszene der Ophélie, die den vierten Akt ausmacht.

Was Lisette Oropesa hier leistet, allein schon darstellerisch mit ihren Grenzgängen auf den Rändern einer
Badewanne, in der sie sich am Ende ertränkt, vor allem aber stimmlich, kann einem Schauder über den
Rücken jagen. Das helle, ausstrahlungsstarke Timbre, die makellose, ungeheuer präzis zeichnende
Beweglichkeit und die geradezu sensationelle Höhensicherheit sorgen zusammen mit der szenischen
Präsenz der fragilen Sängerin für das Glanzlicht des Abends. Sehr genau sind die Figuren dieser Produktion
charakterisiert – im Szenischen wie im Stimmlichen. Philippe Rouillon gibt den Usurpator Claudius als einen
rohen Bösewicht, Stella Grigorian ist eine durch und durch falsche Gertrude, während Régis Mengus in der
Titelpartie einen edlen, in der Höhe allerdings etwas eng wirkenden Bariton hören lässt, die Figur des Hamlet
aber in scharfes Profil fasst. An stimmlicher Schönheit wird er freilich übertroffen durch Benjamin Bernheim in
der kleinen Rolle des Laërte; bewundernswert, in welchem Mass der Sänger seinen biegsamen Tenor
gekräftigt hat.

Die Spannung des Abends ergab sich einerseits aus der phantasievollen Genauigkeit, mit welcher der
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Regisseur die psychologischen Konstellationen herausgearbeitet, andererseits aus dem musikalischen Fluss,
den der Dirigent Fabien Gabel mit seinem Gespür für die Tempi gesteuert hat. Ausgewogen zudem die
Balance im Graben. « Hamlet » sieht ja eine sehr grosse Orchesterbesetzung vor. Der junge Dirigent aus
Paris, der leider durch störende Atemgeräusche auf seine Inspiration aufmerksam machte, hielt den Klang
aber jederzeit unter Kontrolle. Ohne dass sich die Sänger je hätten bedrängt fühlen müssen, breitete das
ausgezeichnet disponierte Orchestre de Chambre de Lausanne die Farbigkeit der Partitur und ihre
harmonische Würze lustvoll aus.

Mit Goethe im Goetheanum

Just da, im Orchestralen, liegt die Schwäche der Produktion von Charles Gounods « Faust » ( 1859/1869), die
vom Konzert Theater Bern herausgebracht worden ist. Jochem Hochstenbach, seit dieser Spielzeit in der
Funktion des Ersten Kapellmeisters, steuert das klangsatte Geschehen in diesem bis heute geschätzten
Erfolgsstück mit sicherer Hand. Weit sind die Bögen, gross ist der Atem, ruhig der Fluss. Indessen wird der
Klang des Berner Symphonieorchesters da und dort arg rauh – als ob die Streicher, die doch den Untergrund
zu bilden hätten, gegenüber den Bläsern ins Hintertreffen gerieten. Das bürstet die Partitur gegen den Strich
des Gewohnten, was grundsätzlich von Gewinn sein kann, mindert zugleich aber jene Geschmeidigkeit, die
zur Handschrift Gounods gehört.

Auch die Besetzung lässt Grenzen erkennen. Mit ihrem anmutigen Timbre und ihrer grossartig ausgebauten
Piano - Kultur verleiht Evgenia Grekova der Marguerite eine authentisch wirkende Unschuld. Nicht zu
überhören ist indessen, dass die Reserven der jungen Sopranistin beschränkt sind; die grossen Ausbrüche,
mit denen diese Partie auch aufwartet, scheinen auf halber Strecke stehenzubleiben. Gerade ins Gegenteil
fällt Uwe Stickert als Faust; zu rasch erreicht er jeweils sein Forte, zu oft erhält seine Stimme dort einen Zug
ins Schrille, und seine szenische Erscheinung wirkt über weite Strecken ungelenk. Als Méphistophélès lässt
Kai Wegner mit seiner opulenten Wärme bald vergessen, dass man die Disposition der beiden Figuren im
Grund umgekehrt erwartete: der reife Faust als Bariton, den züngelnden Méphistophélès als Tenor. Anders als
bei der Berner Eröffnungspremiere mit Mozarts « Figaro » bleibt das Repertoiretheater gegenüber dem
Stagione - Prinzip für diesmal auf den zweiten Platz verwiesen.

Méphistophélès (Kai Wegner) und Faust (Uwe Stickert) in der anthroposophischen Kirche / Bild Philipp
Zinniker, Konzert Theater Bern

Die Inszenierung von Nigel Lowery hält ihrerseits nicht ausreichend dagegen. Die vom Regisseur selbst

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

Réf. Argus: 64341073
Coupure Page: 3/4
Rapport page: 7/10

http://www.peterhagmann.com/?p=963


Date: 15.02.2017

mittwochs um zwölf
8340 Hinwil
044 381 38 39

Genre de média: Internet N° de thème: 833.008
N° d'abonnement: 833008Type de média: Weblogs, forums en ligne Lire en ligne

entworfene Bühne wirkt eng und vollgestopft, die einzelnen Figuren kommen nicht wirklich ans Licht. Und
etwas weit hergeholt wirkt die Idee, Valentin (Todd Boyce setzt hier einen sehr kernigen Bariton ein) als
Anführer einer fanatisierten Gruppe von Anthroposophen zu zeigen – darauf lässt jedenfalls die den rechten
Winkel vermeidende Bühnenarchitektur schliessen. Gewiss gibt es Vertreter des Anthroposophischen, denen
das sektiererisch Dogmatische nicht fremd ist. Von Goethes « Faust » , der Vorlage für Gounods Oper, auf
das Goetheanum in Dornach zu schliessen, wo « Faust » jeweils im Zentrum der grossen Sommertagungen
steht, ist aber doch etwas simpel. Zumal die Figur des Faust als eines am Ende seines Lebens stehenden, mit
dem Erreichten wenig zufriedenen Mannes ob der Betonung der Spannung zwischen Marguerite und Valentin
sein Gewicht verliert. Veröffentlicht am 15. Februar 2017 Autor Peter Hagmann Kategorien Musik in der
Schweiz , Oper Tags Bern Oper , Gounod Charles Faust , Lausanne Oper , Thomas Ambroise Hamlet
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Hamlet (Régis Mengus), meurtri par la mort d'Ophélie. © Marc Vanappelghem

Musiques

Julian Sykes Publié lundi 6 février 2017 à 20:43.

Lyrique

A Lausanne, « Hamlet » et ses beautés ténébreuses

L ’ opéra d ’ Ambroise Thomas est donné pour la première fois à Lausanne. Malgré son faste un peu empesé,
la musique est très bien servie par le chef et certains chanteurs d ’ exception

D ’ emblée, le ton est donné, sombre, oppressant. L ’ orchestre se répand en accents éplorés comme si le ciel
se noircissait de présages funestes. Hamlet d ’ Ambroise Thomas (1811 - 1896) est un grand opéra
romantique français. Présenté pour la première fois à l ’ Opéra de Lausanne, il requiert des chanteurs au
souffle ample et à l ’ étoffe scénique pour outrepasser les conventions d ’ un genre extrêmement codifié.

Un décor unique

Solos, duos d ’ amour, scènes d ’ ensemble au faste assez empesé, chansons à boire: cette fresque lyrique
reproduit dans les grandes lignes la tragédie de Shakespeare avec son lot de trahisons et de complot
politique. L ’ histoire? Au château d ’ Elseneur, Hamlet, jeune prince du Danemark, se meurt littéralement,
rongé de doutes après la mort récente de son père. On le voit errer dans un château aux parois hautes et
infinies (décors de Vincent Lemaire), monument de froideur qui reflète sa solitude intérieure. Or, une nuit,
Hamlet voit apparaître le spectre son père. Celui - ci lui apprend qu ’ il a été assassiné par son frère Claudius,
l ’ oncle d ’ Hamlet, en accord avec la reine. Le coupable lui a ravi à la fois épouse, couronne et vie. Hamlet
simule la folie pour préparer sa vengeance et délaisse sa fiancée Ophélie.
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Le spectre du roi défunt, comme accroché à une paroi du château.

Hamlet, un rôle écrasant

Ici, tout se joue dans ce décor unique à la verticalité intimidante qui ne laisse aucune échappatoire aux
protagonistes. Le metteur en scène Vincent Boussard se concentre sur la force des sentiments, ou du moins
sur les ambiguïtés qui minent les personnages (avec des chanteurs - comédiens plus ou moins bons). Le
poids de l ’ opéra entier repose sur les épaules d ’ Hamlet, rôle écrasant qui requiert à la fois un lyrisme sourd
et mélancolique et des accents de rébellion.

Le baryton Régis Mengus compose un être inquiet, tourmenté, au grain de voix certes moins noble et princier
qu ’ on ne le rêverait (il suffit de penser à Thomas Hampson ou à Simon Keenlyside), mais apte à traduire sa
gamme de sentiments. D ’ abord un peu tendu en cette soirée de première (la voix s ’ en ressent), il se libère.
Ce Hamlet prend corps dans la deuxième partie du spectacle, toujours plus noir, toujours plus déboussolé,
jusqu ’ à la scène finale, où il se retrouve terrassé face au corps inerte d ’ Ophélie.

Spectre suspendu à une paroi

Vincent Boussard réserve quelques surprises: la scène du spectre sort carrément de l ’ ordinaire. Le roi défunt
(ici un figurant qui mime des lèvres le chant) n ’ arrive pas comme un fantôme sur le plateau, mais il apparaît
du haut de la cage de la scène. Le spectre est comme accroché au mur, descendant à l ’ horizontale, ce qui
crée un drôle d ’ effet visuel. Plusieurs ont eu peur pour lui, de peur que le câble ne lâche! La voix d ’ outre -
tombe de Daniel Golossov (dans les coulisses) suggère bien le fantastique de la situation. Quant à la scène
de la folie d ’ Ophélie, elle dégage une atmosphère poétique. Ici, la fiancée d ’ Hamlet ne se noie pas dans un
grand lac, mais dans une baignoire, ce qui laisse supposer un suicide. Lisette Oropesa compose un être
fragile qui a perdu tout contact avec la réalité. La transparence du chant, les vocalises irisées et sa simplicité
désarmante ont déclenché une salve d ’ applaudissements bien mérités!
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Beaux solos aux bois

Dans la fosse, le chef français Fabien Gabel imprime de la noirceur au drame. Certes, les cordes de l ’ OCL
(par ailleurs ductiles) pourraient être plus charnues, mais la justesse des climats, la progression des
sentiments et les belles interventions aux bois et cuivres (malgré un solo de saxophone perfectible)
permettent de savourer les temps forts de la partition. Hélas, la mezzo - soprano Stella Grigorian (Gertrude)
en fait trop scéniquement, frisant la caricature; son timbre au demeurant pulpeux se pare d ’ accents trop
appuyés dans les forte. Philippe Rouillon (Claudius) chante avec raideur, alors que le ténor Benjamin
Bernheim est splendide de plénitude et de souplesse vocale dans le rôle de Laërte, le frère d ’ Ophélie. C ’ est
un chanteur à suivre, membre de la troupe de l ’ Opéra de Zurich. La scène finale concentre le pathétique de l
’ opéra, avec des ch œ urs retentissants, un rien forcés.

Malgré ses longueurs, Hamlet émeut. On s ’ identifie à ses doutes orageux comme à ses ombres
ténébreuses.

A Voir

à l ’ Opéra de Lausanne. Me 8 février à 19h, ve 10 février à 20h, di 12 février à 15h.

www.opera-lausanne.ch ou 021 315 40 20

Sa 4 mars à 20h, diffusion dans « A l ’ Opéra » , Espace 2.
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Le ténor Benjamin Bernheim sort du bois

Opéra Le Genevois a fait ses débuts à Lausanne, il revient chanter Laërte dans « Hamlet » .

Benjamin Bernheim dans les décors de « Hamlet » d ’ Ambroise Thomas, mis en scène par Vincent Boussard.
Image: Florian Cella

Matthieu Chenal Mis à jour il y a 41 minutes

Dans Hamlet , Ambroise Thomas a confié le rôle - titre à un baryton, attribuant le ténor à Laërte, personnage
secondaire mais déterminant dans le trio qu ’ ils forment avec Ophélie. C ’ est une vieille connaissance qui
chantera le frère de la fragile fiancée de Hamlet: Benjamin Bernheim n ’ était plus revenu à Lausanne depuis
huit ans où il avait participé à de nombreuses productions. Qu ’ est - il devenu? « Eric Vigié a été le premier à
me donner ma chance il y a dix ans, affirme - t - il, et il était tout surpris que je revienne auditionner chez lui
dernièrement. » Le ténor franco - suisse de 31 ans est proprement ravi de monter à nouveau sur la scène de
ses débuts, en guise de reconnaissance. Et en ajoutant le rôle de Laërte à son répertoire, prélude à un
engagement plus exposé la saison prochaine sur la scène lausannoise.

Besoin de pratique

Alors qu ’ il étudiait le chant à la Haute Ecole de musique de Lausanne, le Genevois avait naturellement
chanté au sein du ch œ ur de l ’ Opéra jusqu ’ à ce que le directeur repère sa belle voix de ténor et lui confie
quelques petits rôles dans Amellia al ballo , Le chat botté , Gastone dans La Traviata en 2008. On l ’ avait
encore entendu dans Il Trovatore en 2009 alors qu ’ il venait d ’ être sélectionné à l ’ Opera Studio de Zurich. «
Ayant décroché cette place, j ’ ai interrompu ma formation avant le diplôme: j ’ avais besoin de pratique plus
que de papiers. La véritable école, c ’ est la scène. » Ce ne sera que la première fois où il brûlera les étapes.
Engagé pour deux ans, le ténor passera déjà sa 2e année zurichoise en free lance puisqu ’ il avait déjà
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suffisamment d ’ engagements à l ’ extérieur. Mais Benjamin Bernheim sait aussi le danger d ’ une ascension
trop rapide, qui a grillé tant de solistes pressés. Alexander Perreira, l ’ intendant de l ’ Opernhaus, arrive à le
fidéliser dans la troupe jusqu ’ en 2015. « Quand je suis entré dans la troupe, il y avait, entre autres ténors,
Piotr Beczala, Jonas Kaufmann, Vittorio Grigolo: pas évident d ’ obtenir des rôles de premier plan! Il faut
beaucoup de patience, de frustration et de conviction. »

« La véritable école, c ’ est la scène »

La troupe lui servira de tremplin malgré tout. « Certains collègues se vantent de n ’ avoir jamais chanté de
petits rôles. Je suis au même niveau qu ’ eux dans la carrière et j ’ en ai chanté énormément. Mais c ’ est vrai
qu ’ à un moment, entre ceux qui disent que je suis sous - employé et les autres qui croient que c ’ est parce
que je ne peux pas faire mieux, il faut passer à un autre niveau, provoquer sa chance. »

Alexander Perreira, ayant quitté Zurich pour Salzbourg, lui permettra de faire ce saut en 2012 dans une
production de Cléopâtre de Massenet. Il le fera venir également à la Scala de Milan où il est en poste
actuellement. Depuis, il rayonne essentiellement dans le monde germanique (Salzbourg, Berlin, Dresde) et
dans le répertoire allemand.

« Tu as une vraie particularité »

Comme il ne veut pas rester cantonné dans ce registre, Benjamin Bernheim se prépare à un tournant de sa
carrière. L ’ opéra italien (Rodolfo dans La bohème ), russe (Lenski dans Eugène Onéguine ) et surtout
français, de par ses origines, s ’ ouvrent à lui. « En venant m ’ écouter à Salzbourg, le directeur de Covent
Garden m ’ a dit: tu as une vraie particularité, il est temps que tu grandisses. Un tel conseil vous pousse à
refuser certaines choses et à en vouloir d ’ autres. » La saison prochaine, il en est déjà très fier: il chantera
Alfredo de La Traviata sur les deux scènes berlinoises, Rodolfo à Paris, Valentin dans Faust à Chicago,
Nemorino à Venise … « ça commence à devenir sympa! »

Et Laërte dans tout cela? « Il a un très joli air au début et une belle scène à la fin. C ’ est peu, mais il y faut
beaucoup de musicalité, de vaillance et de sensibilité. Avec Vincent Boussard, on a beaucoup travaillé sur le
détail du texte, du jeu et l ’ importance de Laërte dans l ’ histoire, à cause de son absence. Quand ils sont
ensemble, Hamlet, Ophélie et son frère sont indestructibles, comme trois enfants soudés. Mais dès que l ’ un
d ’ eux part, l ’ alliance sacrée est brisée et le monde s ’ écroule pour eux. »

Lausanne, Opéra

Di 5 février (17 h), me 8 (19 h), ve 10 (20 h), di 12 (15 h)

Rens: 021 315 40 20

www.opera-lausanne.ch

(TDG)  (Créé: 03.02.2017, 17h11)
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Le ténor Benjamin Bernheim sort du bois

Opéra Le Genevois a fait ses débuts à Lausanne, il revient chanter Laërte dans « Hamlet » .

Benjamin Bernheim dans les décors de « Hamlet » d ’ Ambroise Thomas, mis en scène par Vincent Boussard.
Image: Florian Cella

Matthieu Chenal Mis à jour il y a 47 minutes

Dans Hamlet , Ambroise Thomas a confié le rôle - titre à un baryton, attribuant le ténor à Laërte, personnage
secondaire mais déterminant dans le trio qu ’ ils forment avec Ophélie. C ’ est une vieille connaissance qui
chantera le frère de la fragile fiancée de Hamlet: Benjamin Bernheim n ’ était plus revenu à Lausanne depuis
huit ans où il avait participé à de nombreuses productions. Qu ’ est - il devenu? « Eric Vigié a été le premier à
me donner ma chance il y a dix ans, affirme - t - il, et il était tout surpris que je revienne auditionner chez lui
dernièrement. » Le ténor franco - suisse de 31 ans est proprement ravi de monter à nouveau sur la scène de
ses débuts, en guise de reconnaissance. Et en ajoutant le rôle de Laërte à son répertoire, prélude à un
engagement plus exposé la saison prochaine sur la scène lausannoise.

Besoin de pratique

Alors qu ’ il étudiait le chant à la Haute Ecole de musique de Lausanne, le Genevois avait naturellement
chanté au sein du ch œ ur de l ’ Opéra jusqu ’ à ce que le directeur repère sa belle voix de ténor et lui confie
quelques petits rôles dans Amellia al ballo , Le chat botté , Gastone dans La Traviata en 2008. On l ’ avait
encore entendu dans Il Trovatore en 2009 alors qu ’ il venait d ’ être sélectionné à l ’ Opera Studio de Zurich. «
Ayant décroché cette place, j ’ ai interrompu ma formation avant le diplôme: j ’ avais besoin de pratique plus
que de papiers. La véritable école, c ’ est la scène. » Ce ne sera que la première fois où il brûlera les étapes.
Engagé pour deux ans, le ténor passera déjà sa 2e année zurichoise en free lance puisqu ’ il avait déjà
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suffisamment d ’ engagements à l ’ extérieur. Mais Benjamin Bernheim sait aussi le danger d ’ une ascension
trop rapide, qui a grillé tant de solistes pressés. Alexander Perreira, l ’ intendant de l ’ Opernhaus, arrive à le
fidéliser dans la troupe jusqu ’ en 2015. « Quand je suis entré dans la troupe, il y avait, entre autres ténors,
Piotr Beczala, Jonas Kaufmann, Vittorio Grigolo: pas évident d ’ obtenir des rôles de premier plan! Il faut
beaucoup de patience, de frustration et de conviction. »

« La véritable école, c ’ est la scène »

La troupe lui servira de tremplin malgré tout. « Certains collègues se vantent de n ’ avoir jamais chanté de
petits rôles. Je suis au même niveau qu ’ eux dans la carrière et j ’ en ai chanté énormément. Mais c ’ est vrai
qu ’ à un moment, entre ceux qui disent que je suis sous - employé et les autres qui croient que c ’ est parce
que je ne peux pas faire mieux, il faut passer à un autre niveau, provoquer sa chance. »

Alexander Perreira, ayant quitté Zurich pour Salzbourg, lui permettra de faire ce saut en 2012 dans une
production de Cléopâtre de Massenet. Il le fera venir également à la Scala de Milan où il est en poste
actuellement. Depuis, il rayonne essentiellement dans le monde germanique (Salzbourg, Berlin, Dresde) et
dans le répertoire allemand.

« Tu as une vraie particularité »

Comme il ne veut pas rester cantonné dans ce registre, Benjamin Bernheim se prépare à un tournant de sa
carrière. L ’ opéra italien (Rodolfo dans La bohème ), russe (Lenski dans Eugène Onéguine ) et surtout
français, de par ses origines, s ’ ouvrent à lui. « En venant m ’ écouter à Salzbourg, le directeur de Covent
Garden m ’ a dit: tu as une vraie particularité, il est temps que tu grandisses. Un tel conseil vous pousse à
refuser certaines choses et à en vouloir d ’ autres. » La saison prochaine, il en est déjà très fier: il chantera
Alfredo de La Traviata sur les deux scènes berlinoises, Rodolfo à Paris, Valentin dans Faust à Chicago,
Nemorino à Venise … « ça commence à devenir sympa! »

Et Laërte dans tout cela? « Il a un très joli air au début et une belle scène à la fin. C ’ est peu, mais il y faut
beaucoup de musicalité, de vaillance et de sensibilité. Avec Vincent Boussard, on a beaucoup travaillé sur le
détail du texte, du jeu et l ’ importance de Laërte dans l ’ histoire, à cause de son absence. Quand ils sont
ensemble, Hamlet, Ophélie et son frère sont indestructibles, comme trois enfants soudés. Mais dès que l ’ un
d ’ eux part, l ’ alliance sacrée est brisée et le monde s ’ écroule pour eux. »

Lausanne, Opéra

Di 5 février (17 h), me 8 (19 h), ve 10 (20 h), di 12 (15 h)

Rens: 021 315 40 20

www.opera-lausanne.ch
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Hamlet: une rareté à l'Opéra de Lausanne

Loisirs 01.02.2017 - 10:52 Rédigé par      Philippe Kottelat

Du 5 au 12 février, dans le cadre de quatre représentations, l’Opéra de Lausanne présente Hamlet, un opéra
d’Ambroise Thomas mis en scène par Vincent Boussard.On sait la passion des romantiques français pour
l’univers shakespearien, même acclimaté au goût du XIXe siècle. Lorsqu’Ambroise Thomas s’empare du
sujet, l’amour d’Hamlet et d’Ophélie, la trahison de Polonius, deviennent les moteurs d’une action où le brio
musical le dispute à la sensualité d’un des plus beaux duos d’amour de l’opéra français. Le prolixe
compositeur livre avec cette partition une grande œuvre romantique et théâtrale.

Pour la servir, une pléiade de talents: le baryton Régis Mengus et la soprano Lisette Oropesa feront tous deux
des prises de rôle d’Hamlet et du personnage d’Ophélie, la mezzo-soprano Stella Grigorian prêtera ses traits
à Gertrude, le baryton Philippe Rouillon interprétera Claudius et le ténor Benjamin Bernheim incarnera Laërte.
À la tête de l’Orchestre de Chambre de Lausanne, Fabien Gabel, également directeur musical de l’Orchestre
Symphonique de Québec depuis 2012.

Opéra de Lausanne, du 5 au 12 février - www.www.opera-lausanne.ch
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Hamlet - Ambroise Thomas

Orchestre de Chambre de Lausanne. Chœur de l’Opéra de Lausanne, Jacques Blanc (direction)

Opéra en cinq actes. Livret de Michel Carré et Jules Barbier, d'après la tragédie de William Shakespeare.
Première représentation à l’Opéra de Paris, Salle le Peletier, le 9 mars 1868. On sait la passion des
romantiques français pour l’univers shakespearien, même acclimaté au goût du XIX e siècle. Lorsqu’Ambroise
Thomas s’empare du sujet, l’amour d’Hamlet et d’Ophélie, la trahison de Polonius, deviennent les moteurs
d’une action où le brio musical le dispute à la sensualité d’un des plus beaux duos d’amour de l’opéra
français. C’est la première fois que cet opéra est représenté à Lausanne.

Quand Les 5, 8, 10, 12 février 2017 Dimanche 5 février, 17h00 Mercredi, 19h00 Vendredi, 20h00 Dimanche
12 février, 15h00

Où

Opéra de Lausanne

Avenue du Théâtre 12

1003 Lausanne

Situer sur le plan

Bus tl: Saint-François ou Georgette

Entrée Billets : CHF 25.– à 170.– Abonnement : CHF 174.– à 1'080.– Abonnement «Opéra en famille» : CHF
80.– à 190.– Tarifs détaillés sur le site de l'Opéra de Lausanne.  Musique classique, opéras
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Hamlet: une rareté à l’Opéra de Lausanne

Loisirs 25.01.2017 - 10:46 Rédigé par      Rédaction

SPECTACLE • L’Opéra de Lausanne débute sa programmation 2017 avec l’Hamlet d’Ambroise Thomas, une
œuvre lyrique incontournable, représentée pour la première fois à Lausanne.

On sait la passion des romantiques français pour l’univers shakespearien, même acclimaté au goût du XIXe
siècle. Lorsqu’Ambroise Thomas s’empare du sujet, l’amour d’Hamlet et d’Ophélie, la trahison de Polonius,
deviennent les moteurs d’une action où le brio musical le dispute à la sensualité d’un des plus beaux duos
d’amour de l’opéra français... Cette œuvre dont la première représentation a eu lieu à l’Opéra de Paris
en1868 fait escale à Lausanne les 5, 8, 10 et 12 février.

Une pléiade de talents

Le 5 février, le jour de la première - et ce dans tous les sens du terme, car cet opéra en cinq actes n’a jamais
été représenté à Lausanne - on pourra ainsi découvrir pour quatre représentations cette rareté coproduite par
l’Opéra national du Rhin et par l’Opéra de Marseille. Pour la servir, une pléiade de talents: le baryton Régis
Mengus et la soprano Lisette Oropesa feront tous deux des prises de rôle d’Hamlet et du personnage
d’Ophélie, la mezzo-soprano Stella Grigorian prêtera ses traits à Gertrude, le baryton Philippe Rouillon
interprétera Claudius et le ténor Benjamin Bernheim incarnera Laërte.

À la tête de l’Orchestre de Chambre de Lausanne, nous retrouverons l’un des chefs les plus demandés de sa
génération: Fabien Gabel, également directeur musical de l’Orchestre Symphonique de Québec depuis 2012.
La mise en scène est signée Vincent Boussard, qui fera également ses débuts à l’Opéra de Lausanne.
Hamlet, d’Ambroise Thomas Première le 5 février à 17h. Le 8 février à 19h, 10 février à 20h, 12 février à 15h
Opéra de Lausanne, av. du Théâtre 12.
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CONCOURS

GAGNEZ 8 BILLETS - Conditions de participation disponibles dans notre édition du 25.01.2017
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